
Une éthique du care chez Chrétien de Troyes ?

La littérature médiévale comme ressource pour la relation d’aide


« Un jour on saura peut-être qu’il n’y avait pas d’art mais seulement de la médecine. »

J.-M. G. Le Clézio


	 Le concept de vulnérabilité est aujourd’hui largement mobilisé par la médecine et l’action 
sociale, présent dans le vocabulaire de la recherche comme dans le débat public. Il participe d’une 
approche globale et holistique de la notion de santé, puisqu’il s’agit d’identifier toute situation 
pouvant fragiliser la personne et impacter sa santé physique ou mentale – de la précarité économique 
au vieillissement en passant par les discriminations de genre, etc. La vulnérabilité se mesure à l’aune 
de multiples facteurs : sanitaires, sociaux, économiques, environnementaux, culturels… Ces dernières 
années, la crise du Covid-19, les enjeux climatiques et les inégalités sociales ont redonné de la 
visibilité à cette caractéristique ontologique de l’humanité. Les formes contemporaines de 
vulnérabilités se traduisent autant sur le plan individuel que sur le plan sociétal.

	 La promotion et la diffusion du concept sont également dues à l’essor d’une discipline 
scientifique : les humanités médicales. Depuis les années 1990, la philosophie, la littérature, l’art ou 
la sociologie sont mobilisées pour penser l’acte de soin. Loin de l’opposition traditionnelle entre 
sciences dures et sciences humaines, le monde hospitalo-universitaire sollicite les méthodes de pensée 
critique et de réflexion de l’humaniste au service de la médecine clinique. En France, l’essor de la 
recherche est remarquable, comme en témoigne le développement de la chaire « Humanités et Santé » 
du Conservatoire National des Arts et Métiers à travers ses relais nationaux (deux dernières antennes 
à Bordeaux en 2023 et Grenoble en 2025).

	 Pour autant, la discipline est jeune et ses potentialités appellent à être davantage exploitées. 
Très peu de soignants hospitaliers, de médecins de ville ou de travailleurs sociaux utilisent 
aujourd’hui la littérature comme ressource pour la relation d’aide et de soin. Lorsqu’ils y ont recours, 
ils s’appuient souvent sur des textes contemporains et de non-fiction, mettant de côté un corpus 
précieux.


	 Qui songerait, en effet, à puiser dans l’œuvre de Chrétien de Troyes, romancier du XIIe siècle, 
une aide concrète et efficiente pour l’accompagnement de ses patients ? Le lecteur y trouvera pourtant 
des figures de demoiselles soignantes, de rois malades, de chevalier guérisseurs qui résonneront chez 
le clinicien et le patient. Plus encore : la littérature médiévale est irriguée par un système de pensée 
singulier, mu par la notion d’amour du prochain et de participation à la communauté, qui s’ancre dans 
le contrat social médiéval lui-même (perspective historique et anthropologique). Méconnue des 
soignants comme du grand public, cette conception du lien social rencontre par bien des aspects 
(convergences et divergences) l’éthique du care et pourrait entrer en résonance avec les travaux de ses 
théoriciens.

	 Outre sa richesse littéraire et philosophique, l’œuvre du romancier champenois pourrait bien 
se prêter à un usage pratique. D’une part, elle nous semble proposer des ressources très concrètes 
pour habiter et pratiquer la relation d’aide et de soins, mais elle nous apparaît aussi comme un 
formidable outil de médiation pour les professionnels et la population. En effet, elle met en scène une 
imagerie connue et appréciée du grand public, celle de la cour du roi Arthur, largement exploitée dans 
les œuvres de Fantasy si populaires aujourd’hui.


	 La thèse envisagée conjuguera analyse littéraire, philosophie du care et approches narratives 
du soin pour poser un nouveau regard sur l’œuvre de Chrétien de Troyes. D’une part, elle pensera les 
points de rencontre et de différence entre les conceptions médiévales du lien social et le projet de 
société proposé par la philosophie du care, mettant au jour les éventuels impensés de celle-ci. Elle 
devra donc se nourrir d’une approche critique poético-littéraire autant que d’une solide connaissance 
de l’histoire de la personne et des affects au Moyen Âge, ainsi que des théories contemporaines du 
prendre soin, pour un dialogue érudit et éclairé. D’autre part, elle tirera de cette analyse des pistes 
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d’action à destination de tout acteur de la relation d’aide et de soins (médecin, thérapeute, travailleur 
social, proche aidant…) et bénéficiaire. Son propos se nourrira d’expérimentations concrètes menées 
en lien avec la société civile (ateliers de lecture, d’écriture, groupes d’analyse des pratiques, articles 
de fond, conférences, podcasts ou autres formats innovants et pertinents).


	 Le corpus se composera des 5 romans de Chrétien de Troyes (parfois appelés romans de la 
Table Ronde) : Erec et Enide, Cligès, Lancelot ou Le Chevalier de la Charrette, Yvain ou Le 
Chevalier au Lion et Perceval ou Le Conte du Graal.


	 Le·a doctorant·e participera à la vie scientifique de l’UR4349 – Étude et édition de textes 
médiévaux, dont le projet majeur actuel vise à l’élaboration d’un dictionnaire critique de l’amour 
courtois, ainsi qu’à celle de l’Université des Patient·es-Sorbonne. Il ou elle prendra part aux activités 
d’animation et de médiation scientifique du programme SOUND. Des connexions pourront être 
imaginées avec d’autres acteurs et programmes de l’Alliance Sorbonne Université (CNAM, Institut 
de Santé Globale, réseau Philomel, programme Théâtre et Relationnel SU/Cours Florent…). Ses 
recherches résonnent avec les priorités scientifiques de deux programmes portés par SOUND :


• le programme « Sociétés en mutation » qui investigue le champ des inégalités et visent à proposer 
des solutions pour les réduire [autour des notions de vulnérabilité et de care], mais aussi qui 
interroge la résonance des savoirs [dialogue entre humanités et sciences de la santé, design de 
nouvelles formes de transmission, literacy narrative et littéraire] ;


• le programme « Approche globale de la santé » abordant les enjeux des populations vulnérables et 
proposant de nouvelles ressources [la littérature médiévale, la philosophie, la narrativité dans une 
approche pratique].


	 Il ou elle sera force de proposition pour développer des partenariats et des actions de 
médiation en lien avec la société civile (soignants et patients sur le terrain, organismes publics ou 
privés…). 


	 Le ou la candidat·e devra être titulaire d’un master en littérature française, et avoir rédigé au 
moins un mémoire de recherche sur la littérature narrative du XIIe siècle. Ses travaux témoigneront 
d’une sensibilité pour les sciences humaines et l’histoire de la personne. Il ou elle disposera d’une 
solide connaissance du champ sanitaire et social et sera idéalement déjà intervenu·e auprès de ses 
professionnels (médecins, travailleurs sociaux, cadres et directeurs de structure…) dans une 
dynamique d’acculturation scientifique aux pratiques littéraires et narratives. Une expérience de la 
relation d’aide est souhaitée (cadre professionnel, bénévole ou proche aidant·e). Des compétences en 
gestion de projet seront valorisées.


	 La thèse sera co-encadrée par Cynthia Fleury-Perkins (CNAM, École des Mines de Paris, 
Sorbonne Université) et Jean-René Valette (UR4349, Sorbonne Université). C. Fleury-Perkins est 
philosophe et psychanalyste, elle est notamment professeure titulaire de la Chaire « Humanités et 
Santé » et de la Chaire de Philosophie à l’Hôpital (GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences) et 
directrice adjoint·e de l’Université des Patient·es-Sorbonne. Ses recherches portent sur les outils de la 
régulation démocratique et le principe d’individuation en contexte d’État social de droit. J.-R. Valette 
est professeur de littérature française médiévale. Ses travaux portent sur la littérature courtoise, la 
poétique du merveilleux et les transferts culturels entre discours littéraire, théologique et spirituels 
(XIIe-XIIIe siècles).
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